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4 L'UNIVERSITAIRE LIBERAL

Bonne cheinc© oitix 
nouveaux députés 

fédéraux
LES LIBERAUX 
CANADIENS DURANT 
LES ANNEES SOIXANTE
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•Mlton» chez nous à Ottawa qu'au 

Québec," déclarait-il dans une 
de ses assemblées.

Le comté de Montréal St-De­
nis se choisissait comme dépu­
té, lundi dernier, un des nô­
tres, un jeune homme qui, l'an 
passé, assistait au congrès de ^ pourra sa 
CULF comme délégué. tes Quelques-uns de nos dé­

putés québécois le savent. Et
I. liberté. Un individu n. p.u. *«.. . p.u, bu. d. ‘emporté .«Tw.‘l-K TJE

,.rti libé,., du Cnnndn 7 ...........................U '^é d'un. -urt. ^

r'"77TblL;lLt ..... % r,., d.facteurs de strategie et se on <1 . • première tâche d’assurer à tous rier, Fernand Leb ) lament pour les autres provin-
politique é edoptef. Le rtvetégié groupe de pertonn • ..d eeplou ^ ................ de „ ». AoKeT,«E QUI IM

constitue le moyen dont un parti te ou oppnm p , 11 #. *V «larmere eu PLUS DE CENT ANS, LONpohTiqu. e.pére gegner de* «é* pertonn. .. ................grouped, e. de ............. 'c’^.’lTTT.uÎ^U^ ETA,T DANS L'ERREUR, FOU,
et obtenir le pouvoir polit»- personnes. Per consequent, le li- Les libéraux désirent assurer

litique ne constitue pas un but béralisme assure aux groupes |.app|;catien de |« loi. Les fonc-
en soi. Pour obtenir le pouvoir minoritaires la liberté de leurs f(on| j.„n gouvernement consis- p j*^^**™
que. Cependant, le pouvoir po- opinions personnelles. Cette II- tent 4 e$$urer la liberté, l’égalité

politique, il faut appliquer la berté d’opinion et de croyance |a técurité. Les lois constituent
politique du parti. Les mesures engendre des idées nouvelles, ce ^ moyen d atteindre cet objec-
d’opportunité sont laissées à que le libéralisme eccue.ll. vo- +;f ■

- ^.............^ U. quediHon. d. rte mud.™.

liberté de vivre, sans laquelle et l’interprétation actuelle des 
le, autres libertés ne sont que principes fondamentaux de la 
des vains mots. Voici quelque. philosopha pol.t.que md.quent

libéralisme comment élaborer
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C'est là un programme qui 
réaliser sans lut­
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Quel sera le programme du
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En établissant la programme 
d’un parti, il faut tenir compte 
de ces deux facteurs, sinon l’un
des deux événements suivants se #
produira : si l’on ignore l’oppor- autres libertés que le l'beral.sme
tunité politique, un parti ne s'engage à protéger: la I,ber e

pourra pas appliquer sa politi- intellectuelle, la liberté de pen- L, prochain congrès nat.onal
que- si Von ignore les principes sé. et d’expression. I. liberté de le F.C.E.U.L a pour ob,.t de

fondamentaux d. la philosophie d'association, la liberté de da- fournir
politique, un parti n'aura proba- tenir de, b,en, personnels, la .- res^â^ ^ d’échanger

blement aucune politique à ap- berte de choisir son gouv |#ur| vues et d'énoncer au moyen
nliauer même s’il est porté au ment ou de s'opposer au gouver- ^ réso|utionj| des principes de ^ . ,,
Pq .’ nement du moment, la liberté de conduite féconds et courageux, raux du Québec, alors qu à
P°U noursuivre ses propres intérêts que nous ne craindrons pas de deux votes près, Ion éc» ait __ ___ ___

Il est plus facile d’établir la _bi.ctifs dans la mesure où soumettre au gouvernement li- presque d'adopter une résolu- CES MEMES ERREURS PENDANT 
stratégie d’une élection que obJ ’ , |;b ^ béral fédéral. Si nous désirons tien demandent la separation M CÉNT ANS, C'EST
d’élaborer la politique du parti. 1 on n e,?P P que le gouvernement donne suite de. parti, fédéral et |NADM1S$leLE POUR DES LA-

P° l,t.QieP aui du prochain. L résolutions qui auront été cial, nou. ne pouvons qu offrir
Afin d établir la stra g q adoptées lors de notre congrès notre eppui à ce |»une Qué- TINS I
doit être adoptée, un parti na l«Me perionne n es pai p, narfiortal. nous devrons formuler bécois qui, plein de courage et Pour nous Canadien, fran­
que tâter le pouls de l’opinion libre qu'une autre. Par conse- ^ politique responsable et con- d'enthousiasme, boucle ses du Québec, c'est la dor-
publique Afin de déterminer la quent, liberté comporte égalité. forme 4 l'interprétation actuelle malles pour aller défendre o njère carte qui se joue. Voilà
politique’ qu'il edoptere. un perti L'égelité, comme l'.ot.od le de. principe, tr.diti.on.l. du li- Ortgwg. le. dr.it. d................ . pourquoi notre regord ^ tour-
doit éteblir le, principe, tonde- Hbér.Btme. n. tignlli. po. que ”’£££ Mortel Prud'homme d. "lèîdr.

menteur d. philo,ophi. politique tou, phiqu. hbir.l. tell, qu'elle .'.p- c" ,.on, d.ut. loi,, Equip. ov«
qui lui permettront d élaborer sa meme 9 ^ !.. « plique en ces années soixante, seulement messieurs Favreau, Pépin, Sou-

tz’zïïïZ ?■»*• *Le libéralisme constitue I- phi- devant la loi, sans égard aux e comprena.t ,1 y a cent an, Le ^ ^ ^ d. pr.m,er cal prudho,mme, ceti 
losophie politique du parti libé- pr;vi|èqes que confèrent la nais- libéralisme canadien des années à ■ dcn, un pays I un des nôtres. Mieux q
r, La dorfrJ fondamentale du Ta^ef. £he„e, la croyance, soixante doit tenir compte de, dent nous'n0us devons d, foi- n'importe qul, H P*£ compre- 
libéralisme repose en la dignité «xe ou la ace. Ce sont des changements qu e.ng. la popula- „ pQrtîe à part égale. Il H» d. « ^^0 “
et en l« valeur de l’individu, ce barrières artificielles i l’épanouis- hon contemporaine. cette catégorie de gens qu, ne ^ans le milieu n<>

qui signifie que chaque individu sement de l'indi/idu. et le libe- Chaque délégué doit se pré- peuvent abdiquer devant une p q #f , ni en
constitue un objectif en soi-meme r,|isme s'efforce de les abolir. vue du congrès de la difficulté sans auparova , ^ d ' no«Pespoir* de
et non un moyen d’atteindre un L.4quité découle de l égalité. ?.C.E.U.L. On peut le faire d. avoir essayé tou, le, moyen, lu, beaucoup de no, espo

but. Selon la doctrine libérale, , Equité signifie justice, impartie- |a faç0n suivante : lire un ou de la vaincre. H fout que vmg
l’Etat et le gouvernement exis- |;^ et justice pour tous. deux articles dans la bibliogra- nous puissions nous sentir no­
tent afin de servir le citoyen et ............. .. r 1, phie jointe au présent article,
n’existent que selon la volonté •” ^,s,sur,.r, , P, . étudier les principes du libéralis-
du peuple. Par conséquent, le liberté et L traditionnel, déterminer =om-
procédé démocratique de repré- s engage a e c;t0vens ment s’interprètent ces principes
Tentation responsable constitue fondamentaux de «« c.toyjms. ,umi*re des

un corollaire du libéralisme. Dans ?r. conseelu • constitue un conditions sans cesse changean-
l’Etat. les individu, possèdent U 1 te, de notre vi. moderne, et for-
certain, droit, fondamentaux On autre droit fondamental La se politique qui pourra
peut définir le droit d’un indivi- curie, tou comme I egahtej- « flP b^ Je lapopu-
du comme un privilège que le, coule de la. lation du Canada au cour, de,
autres individus doivent accor- En soi, la *ecun * 9 • années soixante, et qui sera con­
dor et que l’Etat doit garantir. de liber e; la liberté de v,vre ^ , r^„préJ]<)n contem-

Les droits fondamentaux de I m- librement. poraine des principes fondamen-
dividu comprennent la liberté, Sécurité signifie liberté con- taux du libéralisme. Ensuite, sou- Klein, député fédéral de Monl-
I égalité et la securité. Ces ter- |ra |a crainte, liberté contre le mettez vos résolutions relatives réol-Cortier, Marcel Prud hom­
mes ont une signification assez danger. La sécurité constitue 4 |a politique au congrès natio-
ambiguë qui varie selon I inter- une alturence de sûreté. Un gou- na| de la F.C.E.U.L., en février,
prétation de chacun. vernement libéral assure la sé- et efforcez-vous, en toute sincé-

Liberté signifie l’exemption curité interne aussi bien qu’ex- rit«. de les faire adopter,
ou la libération d’un contrôle terne. La sécurité interne com-
relevant de quelque autre per- prend l’appl.cat.on des lois qui
sonne ou de quelque pouvoir ar- assurent I independence et la fi-
bitraire. La loi garantit à chaque berté de chacun. Voila pourquoi
individu la "liberté” en abolis- nous avons des codes civil et
sent les restrictions qui peuvent criminel, ainsi qu un service de
nuire à son épanouissement. Ce- police et des tribunaux charge,
pendant, il existe aies limites è d’oxécuter la le. La sécurité ex-

i
sa politique.
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DES ANGLO-SAXONS, C’EST 
DIFFICILE. MAIS SOUFFRIR DI
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Au concours oratoire
M. Steve Goldenberg, de 

l'Université Sir George Wil­
liams, pour la section anglai- 

M. Aurélien Thérioult, de

Le concours d'ort oratoire 
organisé dans les cadres du 
Sième congrès annuel de la 
Fédération des étudiants libé- se;

du Québec a remporté l'Université Laval, dans la sec­

tion française.

' ... V
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un très vif succès. Un jury, 
composé de MM. Milton L. M. Goldenberg a triomphé 

de M. Cliff Post, de l'Univer­
sité McGill alors que M. Thé- 

député fédéral de Mont- rjou|t disposait de trois adver­
saires t MM. Jacques Lavoie, 
du Collège de St-Lourent, Jean- 
Guy Girouard, de l'Université 
de Montréal et Michel Désawl- 
niers, de l'Université Sir Geor­

ge Williams.

me,
réal-St-Denis, 
chard, secrétaire général ad­
joint de la Fédération libérale 
du Québec, Jacques Guilbault, 
vice-président de langue fran­
çaise de la Fédération des Jeu- 

libéraux du Canada et Eu­
gène Lapointe, président de la 
FELQ, • rendu lo verdict sui­
vant :

Jean-Noël Ri-

Joel HARTT,

Président national, 
Comité de la politique, 
Fédération canadienne 
des étudiants 
universitaires libéraux.

nés
le débet portait sur le gee- 
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